
LE MAGAZINE DE L’ENFANCE MISSIONNAIRENOUVELLE ÉDITION N° 8 - NOËL 2022

Aujourd’hui vous est né 
un sauveur !

AVEC LES ENFANTS DE CEBU, AUX PHILIPPINES !

Portrait
Sœur Paul-Marie, 
avec les enfants des 
barrios

Découvrir
Bienvenue 
aux Philippines !

Parole de Dieu
« Aujourd’hui vous 
est né un Sauveur » 
Luc 2, 1-20

Activité
Le gâteau au manioc, 
un dessert traditionnel 
des Philippines 



2

La lettre des Enfants
Missionnaires est éditée 
par l’Enfance Mission-
naire : 5, rue Monsieur, 
75007 Paris. 
Tél. : 01 53 69 17 55

ÉDITO 
Noël, une promesse 
qui vient de loin ! 

DÉCOUVRIR
Bienvenue aux Philippines
Noël aux Philippines

LA PAROLE DE DIEU
« Aujourd’hui vous est né 
un Sauveur » Luc 2, 1-20

PORTRAIT
Sœur Paul-Marie 
et les enfants des barrios

Quelques Saints 
des Philippines

ACTIVITÉS
Le « Cassava cake », un 
dessert traditionnel des 
Philippines

Sommaire

p. 3

p. 4 à 5
p. 6 à 7

p. 8 à 9

p. 10 à 11

p. 12 à 13

p. 14

NOUVELLES
L’Enfance Missionnaire : 
Engagement des jeunes de 
Saint-Cyr-l’École 
 

PRIÈRE
Cette nuit est une nuit 
de promesse 

p. 15

p. 16

Directeur de la publication : 
Mgr Georges Colomb, 
directeur national OPM 
France
Relecture : Frédérique 
Dionis du Séjour 

Maquette : Myriam 
Le Barbier
Crédits photos & images : 
OPM, Freepik, Unspash 
Imprimerie OPM Paris
email : enfants-jeunes@
opm-france.org

Rédacteurs de ce numéro : 
Romaric BEXON, Catherine 
MARSILI, de l’équipe Anima-
tion des OPM France 
Remerciements à 
à sœur Paul-Marie



3

NOËL, UNE NOUVELLE QUI VIENT DE LOIN !

C’est l’hiver, les jours raccourcissent, la nuit tombe tôt, il fait froid, 
presque tous les arbres perdent leurs feuilles et certains animaux 
hibernent. Tout paraît gelé. Et pourtant une étoile brille : Noël 
approche doucement !

Noël, c’est la fête de la lumière. Les décorations dans les magasins, 
les guirlandes lumineuses dans les sapins, les illuminations qui 
brillent dans la nuit... On aime se retrouver en famille, partager 
un bon repas, et s’offrir des cadeaux.

C’est le moment où l’on prend le temps de réfléchir à ce que l’on 
veut offrir mais aussi à ce que l’on espère recevoir. Pour Dieu, 
c’est le temps de se faire tout petit, pour nous offrir le plus beau 
des cadeaux !  

En cette belle fête de Noël, nous sommes tous invités à recevoir 
ce cadeau si précieux que Dieu nous fait. « L’ange leur dit : 
Ne craignez pas, car voici que je vous annonce une bonne nouvelle, 
qui sera une grande joie pour tout le peuple : aujourd’hui, dans 
la ville de David, vous est né un Sauveur ».

Dans ce numéro, nous partons découvrir les enfants des Philippines, 
et sœur Paul-Marie de la communauté des sœurs Apostoliques de 
Saint-Jean, en mission sur l’île de Cebu. 

Avec eux, découvrons ce merveilleux cadeau que Dieu nous fait !

L’équipe d’animation 
de l’Enfance Missionnaire

Édito
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As-tu déjà entendu parler de ce pays loin-
tain, perdu dans l’océan Pacifique, à l’est 
du Vietnam et au sud de la Chine ? Cet 
archipel de près de 8 000 îles s’appelle 
les Philippines. Il compte 111 millions 
d’habitants dont 80 % sont catholiques ! 
La capitale est Manille. Son aggloméra-
tion est la plus grande des Philippines.  

Les Philippins parlent de nombreuses 
langues, les principales sont le Tagalog 
et le Cebuano. Mais en tout, il y en a 180. 

UNE NATURE MERVEILLEUSE
Aux Philippines, on trouve de nom-
breuses espèces de plantes, poissons, 
mammifères, oiseaux, etc. Citons par 
exemple le tarsier des Philippines, mi-
nuscule primate aux grands yeux mysté-
rieux !

Cette nature merveilleuse attire chaque 
année des milliers de touristes du monde 
entier : barrières de corail, plages de 
sable fin, volcans actifs, rizières vieilles de 
2 000 ans, ou encore les fameuses Cho-
colate Hills (collines chocolat) de l’île de 
Bohol.

Même si les Philippines sont un magni-
fique pays, il ne faut pas oublier que beau-
coup d’habitants sont très pauvres et qu’ils 
vivent dans des bidonvilles marqués par la 
violence et beaucoup d’autres problèmes. 

Bien souvent, les femmes sont obligées de 
travailler à l’étranger pour nourrir leur fa-
mille, dans des conditions souvent proches 
de l’esclavage. S’ajoutent à cela des tem-
pêtes tropicales qui causent beaucoup de 
souffrances et de destructions. 

Découvrir

BIENVENUE AUX 
PHILIPPINES !

 
Tarsier
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Les Philippins sont des personnes très 
chaleureuses grâce à leur esprit de fa-
mille, ils sont toujours accueillants, sou-
riants, prêts à aider les gens. C’est un 
peuple joyeux toujours prêt à faire la fête. 

Tarsier

Chocolate Hills
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Découvrir

NOËL AUX 
PHILIPPINES
Les festivités commencent dès septembre : 
les musiques de Noël résonnent un peu 
partout, les crèches sont installées dans la 
ville et les maisons. 

Le 16 décembre commencent les «Misa de 
Gallo», ou messes du coq, une série de 9 
messes célébrées très tôt le matin et qui se 
terminent avec le chant du coq, vers 5 heures. 

Une chorale anime les célébrations, qui 
sont très joyeuses ! Pour prolonger la fête, 
les paroissiens restent ensemble pour par-
tager un repas.  

La religion catholique est arrivée 
avec les Espagnols. En 1521, l’ex-
plorateur Fernand de Magellan 
convertit le roi de Cebu, Rajah 
Humabon. Il lui offre une statue 
de l’Enfant Jésus, le Santo Niño de 
Cebu (prononcez « Ninio » !). 

Aujourd’hui encore, après l’Épi-
phanie, cette statue de l’Enfant 
Jésus est vénérée au cours d’im-
menses processions. Le Santo 
Niño a même reçu les honneurs 
militaires en 2011. Plus de cent 
ans après leur indépendance, les 
Philippines sont le pays d’Asie qui 
compte le plus de catholiques.
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LE SANTO NIÑO ET LE SINULOG

Le Santo Niño, ou Saint Enfant, est l’image 
de Jésus apporté par les premiers Espagnols. 
Il a opéré des miracles qui ont converti 
les Philippins. La statue est gardée dans 
la basilique qui lui est dédiée. C’est un 
grand lieu de pèlerinage. Les Philippins 
s’y rendent le jour de leur anniversaire. 

Lors de la fête du Sinulog, l’Enfant Jésus est 
porté en procession par bateau, à l’endroit 
où il est arrivé il y a 500 ans. Traditionnel-
lement, la foule le salue de la main. Puis, 
la procession traverse la ville en dansant 
et en priant le chapelet. La messe est célé-
brée à la basilique où la statue est remise 
à l’évêque. Pendant ce temps, les pèlerins 
entonnent « Viva Pit Señor » !

Aux Philippines, le parol est 
la lanterne qui représente 
l’étoile de Bethléem, Jésus lu-
mière du monde. 

Sur d’autres continents, ce 
sont les chanteurs à l’Étoile 
qui portent la lumière de 
Noël, de maison en maison. 

Le Parol
LUMIÈRE DE NOËL
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En ces jours-là, parut un édit de l’em-
pereur Auguste, ordonnant de recenser 
toute la terre — ce premier recensement 
eut lieu lorsque Quirinius était gouver-
neur de Syrie. — Et chacun allait se faire 
inscrire dans sa ville d’origine. Joseph, 
lui aussi, quitta la ville de Nazareth en 
Galilée, pour monter en Judée, à la ville 
de David appelée Bethléem, car il était 
de la maison et de la descendance de 
David. Il venait se faire inscrire avec Ma-
rie, son épouse, qui était enceinte. 
Or, pendant qu’ils étaient là, arrivèrent 
les jours où elle devait enfanter. Et elle 
mit au monde son fils premier-né ; elle 
l’emmaillota et le coucha dans une man-
geoire, car il n’y avait pas de place pour 
eux dans la salle commune.
Dans les environs se trouvaient des ber-
gers qui passaient la nuit à veiller dans 
les champs pour garder leurs troupeaux. 
L’ange du Seigneur s’approcha, et la 
gloire du Seigneur les enveloppa de sa 
lumière. Ils furent saisis d’une grande 
crainte, mais l’ange leur dit : « Ne crai-
gnez pas, car voici que je viens vous an-
noncer une bonne nouvelle, une grande 
joie pour tout le peuple : Aujourd’hui 

La Parole
de Dieu

vous est né un Sauveur, dans la ville de 
David. Il est le Messie, le Seigneur. Et 
voilà le signe qui vous est donné : vous 
trouverez un nouveau-né emmailloté et 
couché dans une mangeoire. »
Et soudain, il y eut avec l’ange une troupe 
céleste innombrable, qui louait Dieu en 
disant : « Gloire à Dieu au plus haut des 
cieux, et paix sur la terre aux hommes 
qu’il aime ».
Lorsque les anges eurent quitté les ber-
gers pour le ciel, ceux-ci se disaient entre 
eux : « Allons jusqu’à Bethléem pour voir 
ce qui est arrivé, et que le Seigneur nous 
a fait connaître. »
Ils se hâtèrent d’y aller, et ils découvrirent 
Marie et Joseph, avec le nouveau-né cou-
ché dans la mangeoire. Après l’avoir vu, 
ils racontèrent ce qui leur avait été an-
noncé au sujet de cet enfant. Et tout le 
monde s’étonnait de ce que racontaient 
les bergers. Marie, cependant, retenait 
tous ces événements et les méditait dans 
son cœur. Les bergers repartirent ; ils 
glorifiaient et louaient Dieu pour tout ce 
qu’ils avaient entendu et vu selon ce qui 
leur avait été annoncé.

« AUJOURD’HUI VOUS EST NÉ UN SAUVEUR »
Évangile selon saint Luc, chapitre 2, 1-20 
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Dieu est venu sur terre en cette 
nuit de Noël, lui le très grand 
s’est fait tout petit pour me dire 
qu’il m’aime. Le cadeau que je 
peux lui faire, c’est lui montrer 
comment je l’aime ! Je peux le 
prier, chanter, faire attention aux 
autres. Mais surtout, le garder 
au plus profond de mon cœur. 

Pourquoi Joseph et Marie quittent-ils 
la ville de Nazareth ? 
Joseph et Marie se rendent à Bethléem 
pour être recensés comme l’exigeaient 
les autorités romaines. C’est pendant 
ce temps que Marie donne naissance à 
Jésus. Elle prend soin de lui, elle le prend 
tendrement dans ses bras, l’emmaillote 
et le couche dans une mangeoire.
Dieu a besoin de nous, de notre atten-
tion, de notre amour. Prenons soin 
des autres, laissons-leur un peu de place !

Que font les bergers ? 
Les bergers, nuit et jour, veillent leur 
troupeau dans les champs. Ce sont des 
gardiens, des veilleurs, des gens simples, 
mais ils sont à l’écoute, ils se laissent 
guider. Et c’est à eux qu’est annoncée en 
premier la naissance de Jésus ! 
Avec les bergers, soyons à l’écoute, 
veillons les uns sur les autres !

Quelle Bonne Nouvelle transforme 
le cœur des bergers ? 
La Bonne Nouvelle est la naissance de 
Jésus qui vient pour nous sauver et nous 
apporter la paix de Dieu. Elle transforme 
le cœur des bergers. Ils accueillent 
la parole de Dieu, la méditent, ils n’hésitent 
pas à se déplacer pour aller raconter 
ce qu’ils ont vu et entendu. Ils sont devenus 
ceux qui annoncent la parole !
Célébrons Dieu, adorons Jésus. Comme 
les bergers, soyons des témoins !

Des questions pour comprendre la Parole de Dieu…

À Noël, Dieu se fait tout petit pour nous révéler son amour. N’est-ce pas là le plus 
beau des cadeaux ! La Bonne Nouvelle nous vient de loin... Elle a été proclamée et 
transmise parce qu’elle est Trésor pour chacun d’entre nous !

Et moi ? 
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riches comme des bidonvilles. La vie 
est abondante partout : des enfants, 
des gens, des chiens, une végéta-
tion luxuriante tout au long de l’année. 

À CEBU
Les gens sont heureux comme tout lorsqu’ils 
voient que je parle un peu le cebuano, 
la langue de Cebu ! J’ai la joie de visi-
ter une prison pour mineurs : pendant 
le temps de prière, certains viennent 
me parler, raconter leurs souffrances, 
leurs peurs, leurs espoirs aussi. Je les 
écoute et leur dis combien Dieu les aime.
Avec les enfants des barrios (nom 

Portrait

Je suis française, née dans une famille ca-
tholique. J’ai un grand frère et deux petites 
sœurs. Petite, mon rêve était d’avoir une 
grande famille, une ferme et des animaux. 
Mais peu à peu, j’ai compris que Jésus 
pouvait remplir tout mon cœur. Avant de 
sauter le pas de la vie religieuse à vingt-six 
ans, j’ai passé un an de service dans une 
banlieue difficile de Marseille, puis un an 
en Lituanie, et deux ans en France. Après 
mes vœux perpétuels, je suis partie aux 
Philippines où je vis depuis quatre ans.

Quelles sont mes premières impressions ? 
La ville de Cebu abrite des quartiers très 

SŒUR PAUL-MARIE, AVEC LES ENFANTS 
DES BARRIOS DE CEBU 
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" Mon appel à la vie religieuse "
qu’on donne ici aux quartiers pauvres), 
nous partons souvent en pèlerinage à 
la basilique du Santo Niño, puis nous 
allons jouer et regarder des exposi-
tions. Les enfants achètent des frian-
dises, mais ne les mangent pas. Ils les 
gardent précieusement jusqu’à la mai-
son pour les partager avec leur famille. 

VIVRE SA FOI À CEBU 
Beaucoup de familles prient le chape-
let ensemble. Elles ont souvent un petit 
autel dans leur maison. Les enfants de-
mandent à leurs parents, aux prêtres, 
aux religieuses de les bénir. Ils viennent 

à la messe, parfois sans leurs parents.
On trouve des chapelles partout dans 
la ville. Chacune célèbre son saint pa-
tron avec une neuvaine de prières, 
la messe, un repas et de la musique. 

DES DÉFIS AU QUOTIDIEN, 
À L’ÉCOLE OU À LA MAISON 
Les enfants vivent avec toute leur famille 
dans une seule pièce. Ils se lèvent tôt pour 
aller à l’école et ne petit-déjeunent pas le 
matin. Les élèves sont trop nombreux par 
classe et les professeurs manquent de 
temps pour s’occuper de chacun d’eux.  
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Darwin est né dans une famille pauvre 
des bidonvilles de Quezon City, à Ma-
nille. Il est le neuvième d’une famille de 
neuf enfants. Alors que son père est al-
coolique, sa mère fait des lessives pour 
nourrir toute sa famille. Darwin passe 
ses journées sur la décharge avec sa pe-
tite sœur à ramasser des morceaux de 
plastique pour gagner quelques pesos. 
Ils sont tellement pauvres qu’ils sont obli-
gés de quitter le bidonville pour s’instal-
ler dans la rue. La maman de Darwin 
remarque qu’il ne marche plus comme 
avant, qu’il tombe souvent. Il est atteint 
d’une maladie qui paralyse petit à petit 
tout son corps. 

Un jour, il est accueilli dans un foyer ca-
tholique pour personnes handicapées. 
C’est là qu’il découvre la foi. Il est re-
marqué pour sa joie de vivre, malgré 
son handicap. Il reçoit le baptême et 
la confirmation à onze ans. Pendant ce 
temps, sa maladie empire. À dix-sept 
ans, il sait qu’il va en mourir. Il garde 
quand même le sourire et demande que 
l’on prie avec lui. Peu avant sa mort, il 
écrit sur un cahier « un immense merci » 
et « je suis très heureux ». 
L’Église a ouvert une enquête en vue de 
le déclarer bienheureux. Cela sera pos-
sible si un miracle a lieu ! Tout le monde 
est invité à prier Darwin Ramos. 

Darwin Ramos, serviteur de Dieu 
(1994 – 2012)

 QUELQUES SAINTS DES PHILIPPINES
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Saint Pedro 
Calungsod
(1654 – 1672)

Pedro naît sur l’île de Cebu, après 
l’arrivée des Espagnols aux Philip-
pines. Il va à l’école des jésuites. 
Brillant élève, il souhaite devenir 
catéchiste pour annoncer la Bonne 
Nouvelle ! 

Il devient assistant du père Diego 
de San Vitores et l’accompagne aux 
Îles Mariannes (dans l’est de la mer 
des Philippines). Pendant quatre ans, 
ils essayent de convertir les habi-
tants de l’île, jusqu’à ce que leur roi 
décide de tuer Pedro et ses compa-
gnons, pour avoir baptisé sa fille. 
Pedro meurt martyr à l’âge de 17 ans. 

Il est canonisé par le pape Benoît 
XVI, à la suite d’une guérison miracu-
leuse : « Des témoignages rapportent 
que Pedro aurait pu fuir pour sa sé-
curité mais qu’il choisit de rester aux 
côtés du Père Diego ».

Saint Lorenzo 
Ruiz de Manille
(1594 – 1637)

Lorenzo est né d’un père chinois et 
d’une mère philippine, tous deux catho-
liques. Il parlait chinois et tagalog. Doué 
pour les langues et l’écriture, il se met 
au service des frères prêcheurs domini-
cains. Lorenzo s’engage dans la Confra-
ternité du Très Saint Rosaire, avec qui il 
prie souvent le chapelet. Il se marie à 
Rosario. Malheureusement, il est un jour 
accusé à tort d’avoir tué un Espagnol. 
Les frères dominicains l’aident à s’enfuir 
au Japon. Cependant, ils sont vite arrê-
tés et jetés en prison. Après deux ans de 
prison, ils sont emmenés à Nagasaki où 
ils sont torturés jusqu’à leur mort.
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INGRÉDIENTS 
- 350 grammes de manioc 
- 20 centilitres de lait de coco
- 40 centilitres d’eau
- 4 cuillères à soupe de sucre
- 4 cuillères à soupe de lait concentré sucré

Activités

C’est un dessert traditionnel à la texture humide et au goût sucré. 

1. Épluchez le manioc : retirez la peau 
marron et la partie rosée sous la peau.
2. Découpez le manioc en tronçons, puis 
en deux dans le sens de la longueur, pour 
retirer plus facilement la « tige » centrale.
3. Râpez le manioc. 
4. Mélangez ensuite avec le lait de coco, 
l’eau, le sucre et le lait concentré.
5. Versez le tout dans un moule à manqué.
6. Faire cuire 30 minutes au four pré-
chauffé à 200°C.
7. Recouvrez le tout d’une bonne couche 
de lait concentré sucré et laissez gratiner 
quelques minutes dans le four en mode 
grill.

LE GÂTEAU AU MANIOC
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L’ENFANCE MISSIONNAIRE 
Engagement des jeunes de Saint-Cyr-l’École, 
dans le diocèse de Versailles

Elles s’activent maintenant pour présenter 
au marché de Noël de la paroisse des 
petits objets à vendre afin de participer 
au projet d’année au Cap. D’autres en-
fants de la paroisse prendront eux aussi 
un engagement missionnaire à la pro-
chaine fête de l’Épiphanie.

Par Marie Bahurel

Joie dans la paroisse de Saint-Cyr-l’Ecole 
ce dimanche 16 octobre, jour de l’entrée 
dans la Semaine Missionnaire mondiale 
2022 !

Vingt jeunes filles parmi les Servantes 
de l’Assemblée ont pris un engagement 
pour prier pour un diocèse de mission. 
Les quatre coins de la planète sont main-
tenant au cœur de la prière de notre pa-
roisse grâce à elles ! Revêtues de leurs 
foulards aux couleurs des cinq conti-
nents, ces jeunes ont représenté devant 
nos yeux l’universalité de l’Église. Qu’elles 
soient remerciées ! 

Nouvelles

Quelles sont les nouvelles de 
votre école ou de votre groupe 
Enfance Missionnaire ? 

Ecrivez-nous et envoyez 
des photos de votre activité à 
partager aux autres enfants :
enfants-jeunes@opm-france.org

ET VOUS ?



CETTE NUIT EST UNE NUIT DE PROMESSE

Cette nuit est une nuit de NAISSANCE
Un enfant est né,
Un enfant parmi tant d’autres
Mais un enfant dont on parle encore aujourd’hui.
Joyeux Noël !

Cette nuit est une nuit de PROMESSE !
Dans le cœur des gens
L’espérance se lève
Comme une fleur,
Comme un fruit.
Joyeux Noël !

Cette nuit est une nuit d’ESPÉRANCE !
Personne ne devrait rester dans la tristesse
Puisque Dieu est né sur terre.
Offrons de l’espérance, 
Cette nuit, mais aussi demain 
L’espérance est un cadeau
Pour chaque jour de notre vie.
Joyeux Noël !

Charles Singer


